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REVUE MILITAIRE SUISSE

LXVII' Année N° 6 Juin 1922

La conduite de la guerre jusqu'à la bataille
de la Marne1.

Ceux qui ont suivi l'évolution de la pensée militaire française

dans les années qui ont précédé la guerre savent qu'on
se trouvait en présence de deux doctrines, défendues l'une
et l'autre avec talent et ardeur, mais aussi, parfois, avec pas
mal d'intransigeance. Les uns étaient pour l'offensive à tout
prix ; seule l'offensive stratégique et tactique pouvait procurer
la victoire. Cette doctrine, que les conférences célèbres du
colonel de Grandmaison n'avaient pas peu contribué à répandre,
était devenue celle des hautes sphères de l'armée. Elle aboutit
au règlement de 1913, que le colonel Grouard n'hésita pas à

signaler, dans le temps, comme « l'école de la défaite », au
plan XVII et probablement aussi aux revers d'août 1914.
Dans l'autre camp, on était pour la « défensive stratégique ».

Le porte-parole le plus eminent des partisans de la riposte
n'était autre que le lieutenant-colonel Grouard. Dans un livre
prophétique, paru deux années à peine avant l'ouverture
des hostilités et intitulé La guerre éventuelle, l'auteur, sans
nier la valeur de l'offensive, qui seule permet d'obtenir des

résultats décisifs, avait démontré de façon magistrale que
tant que les conditions de temps, d'espace et de nombre
n'étaient pas réalisées, qui permettaient de l'adopter, la seule
manière d'avoir raison de l'ennemi consistait à lui laisser
l'initiative des premières opérations, et à exécuter une riposte
énergique sur un point bien choisi. Il disait : « Autant que l'on
peut prévoir les conséquences logiques de notre entrée en
campagne, nous dirons sans hésiter qu'avec l'offensive initiale

1 Par le lieutenant-colonel Grouard. — In-8°, de 215 p., avec deux cartes
hors texte. Paris 1922. Chapelot, édit. — Prix, 8 fr.
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